Chantés  par  un  Volontaire  du  Régiment  de 
Saint-Mexant , n°  74  au  pafjage  de  la 
Garde  nationale  Bordelaise  à Tonneins  9 
le  4 Juin  1790. 

Ai  R : Avec  les  Jeux  dans  le  Village » 


Citoyens  de  cette  Ville, 

Peuple  à jamais  cher  à mon  cœur* 

Vous  qui,  dans  cet  aimable  al  y le  j, 

ÉJous  faites  goûter  le  bonheur, 

Recevez  les  lermens  fince»es-, 

Que  dans  ce  jour  nous  faifons  tous , 

De  vous  chérir  toujours  en  frères  , 

Et  de  vivre  & mourir  pour  vous.  (Bis.) 


Vps 


Défias  l’Autel  de  la  Patrie, 

En  préfence  de  l'Eternel, 

A la  Commune  réunie, 

Et  par  un  ferment  folemnel  , 

Nous  vous  jurons  tous,  fur  nos  Armes  j 
D’  être  à jamais  unis  à vous  ; 

De  voler  effuyer  vos  larmes, 

Ec  vous  défendre  contre  tous.  ( Bis.  ) 


1 

Que  du  Ciel  la  bonté  divine 
ferrée  & (celle  notre  union; 

Qu’il  ch  a fie  la  fureur  maligne 
Des  ennemis  de  la  Nation  « 

Que  l'infame  Ariftocratie 

Soit  détruite  & tombe  aux  enfers. 

Et  que  le  ferpent  de  l’envie 

Soit  banni  de  tout  l’Univers.  {Bis.) 


Amis  , cliaffons  la  politique, 

L apanage  des  fcélérâts  , 

Ne  redoutons  point  la  critique, 
î.a  Patrie  arma  nos  bras; 

Pour  le  foutien  de  l’innocence 
Le  glaive  brilla  dans  nos  mains, 
Et,’  pour  (ecourir  l'indigence, 
Nos  fentimens  furent  humains» 


Si  jamais  de  la  calomnie, 

] es  a^ens  odieux  & cruels  , 

Du  voile  de  la  perfidie 
Couvroient  leurs  projets  criminels  , 
Nous  volerions  tous,  avec  zeie, 
Détendre  cette  Liberté  , 

Que  du  Ciel  la  main  paternelle 
Créa  pour  nous  dans  ta  bonté.  (Bis 


O Liberté  ! fainte  de  facree 
Divinité  , Fille  du  Ciel , 

Pour  coi  notre  main  s’eft  armée  ; 

Nous  voulons,  venger  ton  Autel  j 


ïï[  */&/*> 

Cl.  rO 


Accepte  , dans  ce  jour , 1 n-  \îb  g© 

Que  t’offre  l’Ami  de  la  Loi; 

Que  notre  ferment  foir  te  .jjag^  ? 

Que  nous  ferons  toujours  à tôt.  {ms-} 

rp 

Brave  Régiment  de  Champagne; 

Toi  qui  pveûde  a nos  travaux»; 

Dans  le  cours  de  cette  Camp  a grc 
Tes  foucis  nous  furent  égaux  , g 
Reçois  ces  marques  bien  iîneere; 

De  notre  pure  admiration; 

Vivons  toujours  comme  des  (rtre-.  ; 

Pour  le  bonheur  de  la  Nation» 

j 

T.e  fanatiSme  déteftab.e  < 

Mous  peignit  comme  des  Brigands» 

Mais  ce  trophée  refpe&able  [i# 

Sert  à démalquer  nos  tyrans; 

De  l’Enfer,  leur  jaloufe  rage 
Emprunta  les  noires  couleurs. 

Bons  Français,  voyant  notre  ouvrage. 

Vous  rendrez  juthee  a nos  cœurs,  (bis*) 

Vous,  Femmes,  à qui  la  Province 
A déjà  donné  des  Enfans  , 

Jurez  d’élever  leur  enfance 
Dans  ces  vertueux  fentimens , 

--a  1.  ..Ul  '■***-> 


[i]  Les  Prifonniers  qui  fuivoknc  la  première  Diyifion; 


1 v<? 


\ 


D 'être  fideles  a if  Patrie , 

D’être  fideles  à î;  Beauté, 

Et  de  facrilàer  leu,  vie 

Pour  défendre  la' Liberté,  {Bis.) 


Adieu,  Peuple  a 'table  & fidele  s 
Adieu  , Peuple  tr-.p  généreux  ; 

Cette  réparation  cruelle 

Caufè  un  regret  bien  douloureux; 

Liais  nous  chef  ns  à l’ordre 
Que  nous  donni  notre  Général  (2)  ; 
ï!  faut  partir,  fais  en  démordre, 

.Voler  fur  les  pa>  d’Anmbal.  ( Bis.  ) 


[1]  Monficur  de.Coürpon,  commandant  en  chef  1« 
Détachement, 


